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où la famille de Pie IX pourra chanter à son Père : Tu as vu le8 annes
de Pierre! Cette journée sera, en effet, le vingt-cinquième anniversaire
de ]'élection de Pie IX, et la gloire unique d'atteindre le chiffre des
années de Pierre serable réservée au 250me Successeur du premier Pape.
Sympathie donc la plus sincère, et la plus vraie, et la plus efficace à ce
Père que Dieu garde comme la prunelle de ses yeux !

Sympathie encore, parcerique les intér ts les plus graves de la famille
sont en jeu. On en veut évidemmment au Catholicisme. Le Protestan-
tisme, les Sociétés secrètes font leurs suprIes efforts. . . Serrons-nous
autour de notre Père, et aidons-lui à combattre afin de partager sa vic-
tire !! !

Cette premi're partie le la causorie a été applaudie. comme elle devait
l'être par une Institution aussi cathclique que celle des Artisans.Cana-
diens-Franqais-

L'Orateur. s'étant étendu avec une visible complaisance sur ce premier
point, a d1ii passer assez rapidement sur les deux autres. Cependant il
nous a lit de bonnes vérités sur la Famille Nationale pour laquelle il a
demandé l'Union . . . L'Uniion plus que jamais nécessaire ; parceque plus

que jamais on travaille à former et à irriter les parties. L'Union plus que
que jamais ncessaire, parceque nous nous voyons plus que jamais dominés

par ceux qui sont unis. . . A cûté (le nous une famille d'origine, autre que
la n(,tre. est venu s'implanter sur notre terre : elle a grandi par I Union ;
et quand je vois ces fites nationales et les ndtres, je crie plus fort que
jamais Seqona umi, on o sommes effac.s!

La Famile Dmnestique demande le sacrifice. . Sacrifice du caractère,
des afiires. des plaisirs de la part 'u Pre. . Sacrifice du caractère. des
inclinations, de la langue, de la part de la lère. . . Sacrifice de la part
des nfuws, pour que le respect et Fobéissance soient toujours en honneur!
L'Orateur a en' iA de triŽ es exemples dont il a été lui-même témoin
parmi nous.

Eifiin, pour reposer. a-t-il dit. son auditoire, mais bien pluôiiît pour
graver po Vin<an ces enei;urnments dans nos coeurs, M. Martineau a
terminé sa causelie par ln de ces traits qui arracheut les pleurs et aux-
quels notre émint (Ccauseur sait toujours donner tant de charmes.

Les applaudssements. qui appuyèrent les paroles de remerciement qlue
M. le Préeident adressa à M. Martineau. furcut une belle preuve du
bonheur (cet te causrrie avait procuré à tons.

ur Fiinvitation de M. le IPrédent, MM. Cha1 leanu. Dorion, David,
Fraser de Barrv et Beaubien adressèrent successivemnllt à l'assemblée
des paroles très-Iheuruses et trs-svmpathiques. M. Dorion sinscrivit,
séance tenante., au nombre des souscripteurs et procecteurs de lInstitut.
Son exemple a dû être suivi. nous n'en doutuns pas, par bien d'autrs
citoyens, surtout apres qI M.M. BDudias et Bsiviu eurent expliJué de
nouveau le but de r A ssociation. et prouvé, par les chiffres, les magnifiques
rêsulats obtenus jusqu'à ce jour. Que toutes les Justitutions de Mont-
réal aient rener;ie et la persévérance de l'Institut des Artisans Cana-
dieis-FrançIii-ais, !t la prépondérance sera bien vite acquise,. sur toute la
ligne, à la famille du sol, à la Population Canadienne Fiançaise. Ce
sont nos îwuX les plus ardents !

Agréez, Monsieur le Directeur, etc.


